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LA PECHE 

Introduction 

Ce chapitre sur la pêche dans la zone de Mopti-Macina est très sommair~ 
car sa place dans l'enquête générale a été assez modeste. Il constitue toutefois 
une base de travail pour des études géographiques et statistiques ultérieures. 

La pêche est capitale dans la vie économique du delta traditionnel. 
Le revepu monétaire des pêcheurs est environ le triple de celui des cultivateurs; 
9000 tonnes de poissons sont exportées en moyenne chaque année de Mopti vers le 
Ghana et la Côte d'Ivoire, (pour une valeur 1957 ·voisine deeoo millionsdefrs C.F.A.) 
et si l'on se rappelle la part appréciable prise par le poisson dans les échanges 
monétaires, le troc et l'autoconsommation,on aura rappelé le caractère fondamen­
tal de l'activité des pêcheurs pour la région. 

En grammes, par jour et par personne, la consommation moyenne s'établit ainsi 

Office du Zone Val Ide du 
Hl ge r traditionnelle Sdndgal 

P9 i sson frai s en t i e r 10,8 11.9, 2 911., 2 
Po·i sson . ·sec (ou fumé Sou dan) 13,0 15, 1 8,11. 
Petit poisson sec (consommé entier} 1,3 1,3 11,6 

Cette étude a été réalisée par M. Yves LEROY géographe stagiaire à la 
M.I.S.E.S. qui pendant un an a parcouru la Vallée du Niger de Diafarabé à Tombouctou.tlJ 
Le but de son travail était en premier lieu une carte des circuits d'approvi­
sionnement en poisson de Mopti, auquel il fut ajoµté une description sommaire 
du marché de Mopti, considéré comme centre commercial d'·exportation. L'établis­
sement de cette carte demandait la constitution d'une liste des centres de 
production et de préparation c'est à dire des villages et des campements de 
p@cheurs. Cette liste a été dressée; elle est imparfaite et incomplète du fait 
du nomadisme saisonnier des pêcheurs, mais co~stitue le point de départ de 
travaux ultérieurs. 

Les campements situés dans la région du lac Debo n'ont pu faute de 
moyens en personnel et matériel être recensés, de plus, au moment du démarrage 
de l'enquête, il avait été pré~ que la Mission d'Aménagement du Niger étudierait 
la zone du lac Cebo et la boucle du Niger • 
Le lac Debo .est, en effet, la grande zone de pêche qui attire des milliers de 
pêcheurs durant les mois de Mars à Jui.n ; les rtves du lac sont, à cette époque 
une véritable fourmilière de personnes (pêcheurs et intermédiaires) vivant dans 
des campements provisoires. 

(l) Un rapport polycopld est d6jà paru sou' la signature de Monsieur Y. LEROY, sous le titre "La pêche et 
le commerce du poisson à Mopti" sous les timbres du Service de l'Hydraultque de l'A.o.F.etdelaMlsslon 
d'Etude et d'Am6nagement du Niger. Monsieur R. Caillol a participtS à la mise au point du pr6sent document. 
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Il parait probable que la zone du lac Debo occupe une part très impor­
tante dans l'approvisionnement du marché pe Mopti. Il serait donc très souhai­
table que toute enquête ultérieure fasse porter ses efforts en priorité sur le 

lac Debo. 

A - Caractéristiques générales de la pêche 

1°) Les pêcheurs 

Cette activité est exercée par les Bozos et les Somonos. 

Les Bozos qui sont environ 50.000 constituent dans la zone étudiée, un 
groupe ethnique de pêcheurs caractéristique de la zone d'inondation du Niger 
moyen. 

Les Somonos ( 5.000 personnes dans la zone étudiée) appartiennent à une 
caste de p~cheurs dont le groupe ethnique d'appartenance est Bambara. 

Si les affinités entre ces deux groupes sont incontestables, des diffé­
rences doivent cependant être signalées : 

Les Bozos forment une société fermée ayant son language propre et où 
les mariages se font seulement à l'intérieur du groupe. Cet isolement qui s'est 
maintenu au cours de l'histoire est remarquable et explique la solidité de la 
struct~re familiale, mais les atteintes de l'évolution tendent quelque peu à 
libérer chaque ménage de l'autorité patriarcale. 

Par contre, on peut "devenir" Somono, soit qu'on adopte le métier de 
pêcheur et que l'on se plie aux usages du groupement Somono, soit qu'on se marie 
avec une femme Somono. Les Somonos constituent donc une société plus ouverte, et 
possèdent moins de caractères spécifiques que les Bozos. Ils parlent Bambara et 
même ceux qui cohabitent avec les Eozos ont plus ou moins adopté leur langue. 
Pour le Somono, la pêche est seulement un métier qu'il peut abandonner si l'occa­
sion se présente d'une activité plus rérnuné.ratrice. Les Somonos forment, en quel­
que sorte une corporation au sein de laquelle il est facile de s'intégrer. 

A ces deux groupes qui sont de loin numériquement les plus importants,il 
faut ajouter d'autres populations dont la pêche constitue une activité réguli'ère: 

- Les Sorkos des cercles de la boucle du Niger, ils sont peu nombreux 
et mal équipés. Les Sorkos seraient des Sonrais. 

- Les Sorkawasde la Nigéria qui tous les ans remontent le fleuve .depuis 
leur base du Kebbi jusque dans la région du lac Debo. 

2°) La Pêche 

2-1. Le ca~endrier· est étroitement fonction du régime hydrologique. 

Juillet à Septembre: début de la crue : les poissons qui auparavant 
étaient confinés dans le lit mineur du fleuve se répandent avec la crue dans la 
zone d'inondation jusqu'à l'époque des hautes eaux. 

C'est la période de reproduction et de croissance des poissons. La pêche 
est donc très réduite. 
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Octobre à Décembre : décrue, la plaine s'assèche, les poissons rega­
gnent le fleuve. Au moment de cette migration, la pêche est active : des barra­
ges sont installés le long des marigots. 

Janvier à Mars : la baisse des eaux continuant des migrations complè­
xes de poissons s'opèrent dans le lit du'fleuve ; la pêche par barrage continue 
de se pratiquer dans les endroits propices mais elle devient moins active. 

Avril à Juin: époque des basses eaux; les poissons sont emprisonnés 
dans les mares et les bas fonds voisins du fleuve. C'est alors la grande saison 
de pêche qui déterminera le nomadisme des pêcheurs en raison de l'éparpillement 
des marigots. 

Les pêcheurs s'installent alors sur les berges où ils habitent dans 
des paillotes dont le groupement constitue la "daga". La pêche dans chacune de 
ces poches dure généralement un jour. Pendant un mois ou deux avant cette jour­
née de pêche, il est interait d'y jeter le moindre filet pour ne pas déranger 
les poissons. 

2.2 Les instruments de pêche 

2.2.1 Les embarcations 

Les embarcations sont à tort appelé es "pirogues", car ces dernières 
ont pour caractéristique d'être monoxyle. En réalité il s'agit de barques for­
mées de deux parties identiques réunies au milieu de l'embarcation par des liens 
de chanvre •. Chaque moitié de barque est constituée par un assemblage de planches 
de bois clouées. ·L'ensemble est enduit d'un mélange de charbon de bois pilé et 
de beurre de karité. Ces barques peuvent avoir entre 3 et 15 mètres de long, en 
moyenne la barque de pêche est longue de 6 à 7 mètres. 

On peut distinguer deux types de barques : 
- type Djenni : faite en planches de cailcédra (Khaya Sénégalensis qui est donc 

un bois importé) 
type Niafunké : fabriquée à l'aide de matériaux du pays, petit~s planchettes 
d'un bois médiocre tiré du faux doum (Hyphaene.thébaica) cousues entre elles 
avec la ficelle obtenue à partir de pétioles d'Hyphaene. 

Il faut ajouter à ces deux types, les pirogues monoxyles des Sorkawa 
de Nigéri~. Ces pirogues sont fabriquées dans le delta maritime du Niger. 

2.2.2 Les engins de pêche 

Indépendamment des lignes, on distingue plusieurs sortes de filets de 
pêche. 

a) Instrument. individuel : petits filets 
- Un.petit filet triangulaire monté sur·une armature de bois 

Deux petits filets : un est gardé dans chaque main. Pour la prise on les rabat 
l'un sur l'autre. 
Epervier Il est surtout employé par les Somonos 

b) Instruments collectifs : grands filets 
dont la propriété est plus ou moins collective à un certain nombre de familles : 

- Dio Ba : filet pouvant atteindre 400 mètres de. long, 4 mètres de 
hauteur, avec flotteurs et lest. Pour la construction de ces filets, les pêcheurs 
délais~ent le fil de dab pour le fil de coton, certains de ces filets "dio ba" 
peuvent valoir jusqu'à 200.000 frs C.F.A.) 
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. 1'1zaru--dio · 20 .,;ètres de long., 2 mètres de haut, avec flotteurs et 
lest. 

- Ten.i.-d.~o : Pllet léger de loi:igueur variable qu'on laisse dériver, 
muni de flotteurs mais non de lest. 

- Fele-fele dio et le fomo dio : variantes du précédent, mais adapté à 
la capture d'espèces particulières de poissons grftce aux différences de grandeur 
de mailles. 

Taani-Segu : il est tendu le soir entre deux piquet~ ; c'est donc un 
filet fixe et les poissons se prennent eux-mêmes dans ses mailles. 

Enfin aux fi lets i 1 faudrait ajouter les Nasses, les grandes nasses 
di tes "di éné" confectionnées avec des branches souples et des fibres végétales, 
sert à la confection des grands barrages à l'embouchure des marigots au moment 
de la décrue. 

2.3 La préparation du poisson 

Les Sorkawa fument le poisson (écaillé et vidé) dans des fours d'argile 
construits sur les lieux même de pêche, le poisson ainsi traité est de première 
qualité. Ce poisson est emballé dans des nattes. 

Les Bozos et les Somonos par contre préfèrent.sècher au soleil le pro­
duit de leur pêche après écaillage et vidage ; ils fument aussi une partie de 
leur·pêche, mais surtout les poissons qui ont le plus de valeur marchande. Toute­
fois, les méthodes employées-par les Bozos et les Somonos pour le fumage de leur 
poisson sont beaucoup plus rudimentaires que celles des Sorkawa. 

3°) Les droits de pêche 

Le principe est qu'il n'existe aucune étendue d'eau sans maître, mais 
cette notion n'est.pa~ comparabl~ à la définition de la propriété. 

Les Bozos, premiers occupants de la rég~on, chasseurs devenus ensuite 
pêcheurs, sont à l'origine de la coutume en matière foncière. Le premier.Bezo qui, 
arrive. au bord d'une étendue d'eau, après en avoir marqué les limites, conclut 
une alliance avec le génie des eaux auquel il offre des sacrifices propitiatoires. 
·Cet acte religieux est suivi d'une prise de possession à titre de premier occupant 
Le sacrificateur et sa famille sont attachés sur les lieux par la présence du 
génie avec qui l'alliance a été c.onclue. Un même individu peut entrer en rapport 
avec plusieurs génies et être le sacrificateur de plusieurs terrains de pêche. 
Aujourd'hui, à l'inverse de ce qui se passait à l'origine, les deux attributs : 
religieux (sacrifice) et juridique (jouissance de la pêche) son.t rarement réunis 
en la même personne. 

Au cours de l'histoire, les conquérants qui se sont succédés dans la 
région ne se sont guère préoccupés de ces droits de pêche, à l'exception des 
Somonos qui se sont emparés de nombreuses pêcheries des Bozos tout en leur 
reconnaissant leurs attributs· religieux. 

Actuellement le "sacrificateur" n'a aucun droit particùlier sur les 
eaux, mais son concours est souvent nécessaire, surtout ·au moment des grandes. 
pêches collectives qui doivent être précédées des cérémonies nécessaires. 

Par contre le "ma!tre" d'une pêcherie possède certains droits qui se 
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rapprochent d'assez près de la "tenure" de la société féodale française, il peut 
par exemple exiger une redevance des étrangers qui viennent pêcher sur ses eaux. 
Quand ceux-ci s'établissent pour toute une campagne de pêche, le maître, en règle 
générale, réclame le tiers du produit de leur pêche. 

. Le système des pêcheries des Pozos et des Somonos est très comp-iexe 
l'administration a reconnu à. chaque village de pêcheurs un droi, t de propriété 
ou d'usufruit sur une certaine étendue d'eau. Le système traditionnel est ici 
simplifié , mais a l'avantage de laisser la possibilité à l'administration d'un 
arbitrage, utilisé seulement dans les cas importants. 

En réalité, le droit de pêche coutumier, pour être reconnu doit ~tre 
exercé <l'une façon continue, sinon ces droits s'effritent peu à peu. C'est ainsi 
qu'au Nord du lac Debo, la pêche est pratiquement libre; enfin il semble que 
dans certains cas ou certaines régions, la pêche soit librement ouverte à tous. 
(C'est ainsi que les pêches collectives de fin de saison sèche sont ouvertes à 
tous. ) 

Ce système coutumier est appelé sans doute, à évoluer rapidement ; il 
est encore très solide, mais déjà les cultivateurs se sont aperçus qu'ils 
avaient intérêt à se tourner vers la pêche depuis l'introduction de la charrue 
libérant une partie de leur temps au moment de la période consacrée au labour, 
période qui coïncide précisément avec celle des grandes pêches. 
·~j à au nord du lac Debo, un campement de pêche entièrement Mark a a été trouvé; 
de plus, les revenus monétaires de la pêche chez les cultivateurs P.ossesseurs 
de charrue représentent 10 % des ·revenus tirés de l' Agriculture. Pour 1131 
francs de recettes monétaires nettes par an et par personne, 1 a part de la 
pêche ressort à 130 francs soit 11 %. Inversement les pêcheurs disposant de 
ressources monétaires plus importantes, peuvent acheter des charrues et avoir 
une activité agricole qui auparavant leur était inconnue. 

Il est d'ailleurs remarquable que les revenus de la pêche chez les 
cultivateurs avec charrue proviennent en quasi totalité de poisson fumé ; pré­
paration qui est assez peu répandue comme on l'a déjà indiqué chez les Bozos et 
les Somonos. 

'
0

) Le nomadisme des pêcheurs 

Pour estimer le nomadisme des pêcheurs, on dispose de deux sources 
d'information : 

1) Les résultats de l'enquête démographique qui fournit le pourcentage 
arabsents par rapport aux résidents habituels pour les différentes ethnies. 
Pour les ethnies intéressées par ce chapitre on note : 

Résidents habituels Taux 1 

Races 
Total 

dont d'absence Visiteurs 
absents ,, 

POZOS 43. 495 5.825 13, IJ 3.080 
SOMONOS 5. 205 620 12, 1 720 

Il est à remarquer que cette mobilité n'est pas la plus grande parmi 
les ethnies du delta, les Markas ont un taux d'absence un peu supérieur ( 15 %). 
(L'enquête démographique s'est déroulée en Avril-Juillet c'est à dire en pleine 
saison de grande pêche, mais n'a pas couvert l'ensemble de la région du lac Debo). 

2) Les relevés ont été effectués dans les campements de pêcheurs ; 
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mais des relevés semblables n'ont pas été effectués dans les villages fixés au 
bord du Niger, de sorte que l'on ne sait pas pour ces derniers quelle est la 
proportion de pêcheurs sédentaires et nomades. De plus, la zone du lac Debo la 
plus importante du point de vue pêche n'était pas inclue dans le domaine d'étude, 
cette zone est d'ailleurs le fief des pêcheurs nomades ; le fourmillement des 
pêcheurs d'une part et le manque de personnel d'enquête d'autre part a empêché 
toute approche du problème. 

Tableau 1 

Le nomadisme 

SECTIONS 
Ill Origine de la Total Nombre relatif de Total li!+' population masculine ( ~) familles originaires "O CCll 

DU Cll"GI des hommes famt 11 es CD Elll Hors Hors 1.. CDC 
FLEUVE .D Q.11> Rég Ion de la Ensemb 1 e recensés Rég 1 on de la Ensemble recensées e eu 

C Ill I> régi on région 
z: 1,) .... 

~ 

A) Ké-Macina 12 75 25 100 350 77 23 100 107 
Diafarabé 

B) Di afarabé .30 61 .39 100 780 5ti 11-6 100 l 51J 
Mopti 

c) Mo pt i - M' Bou n a 32 36 64 100 582 36 611- 100 116 

D) Debo Il Il Il Il Il Il Il Il Il 

E) 1 n guem- 59 2 98 100 ii titi Il Il Il 118 
Tombouctou 

F) Tombouctou- 26 - 100 100 216 - 100 100 55 
Gou rma-Rharous 

On constate à l'examen du tableau ci-dessus 

1) En amont de Mopti : les pêcheurs·établis dans les campements au bord 
du fleuve sont en grande majorité des pêcheurs locaux. Les chiffres seraient en­
core plus significatif si tous les campements de pêche avaient pu figurer dans 
le tableau, en effet : 

~ sur la section du fleuve comprise entre Ké Macina et Diafarabé deux 
campements de pêcheurs n'ont pu être recensés : l'un, le plus grand, est composé 
uniquement par les pêcheurs d'un proche· village, l'autre est composé de pêcheurs 
locaux et d'étrangers. 

- sur la section du fleuve comprise entre Diafarabé et Mopti, cinq cam­
pements n'ont pu être recensés en raison de leur importance numérique. Il s'agit 
de quatre campements de pêcheurs locau~ appartenant à l'important village de 
Mouli, (3000 Eozos) et d'un campement d'étrangers. 

Cette importance de la pêche "locale" dans ce bief, ne doit pas faire 
oublier que d'après les renseignements recueillis, les pêcheurs partant en cam­
pagne au-delà de Mopti sont presque aussi nombreux que les pêcheurs restant sur 
place. 'Ces départs ne sont d'ailleurs pas compensés entièrement par les arrivées 
des pêcheurs des cercles de Segou, Macina et Koulikoro qui.préfèrent également 
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VILLAGES ET CAMPEMENTS DE PECHEURS 
ENTRE KE - MACINA ET DIAFARABE 

LEGENDE 

O villoQe de pêcheurs (Somono, Bozo) 

<D ville ou village comprenant un groupe de pêcheurs (Somono, Bozo) 

:. outre village 

.' limite de section de fleuve •apportenonh à un village -
.' choque section est affectée d'une lettre ainsi que le village 

: qui en a ! 'usufruit 

A campement de pêcheurs étronqers à Io région 

V campement de pêcheurs autochtones 

X campement mixte 

Carte N°3 

VILLAGES ET CAMPEMENTS 
DE PECHEURS 

ENTRE MOPTI ET M'BOUNA 

village de pêcheurs (Somono, Bozo) 

Carte N°1 

ville ou village comprenant un groupe de pêcheurs (Somono, Bozo) 

outre village 

limite de section de fleuve •appartenant• à un village - choque 
section est affectée d'une lettre ainsi que le village qui en a 

\] campement de pêcheurs autochtones 

X campement mixte 

1l :ompement quasi-permanent 

.OlS.campement quasi•permanent auprès duquel des pêcheurs étrangers 
ont étobl i un • dogo • 

Bans 
" ........ · 

VILLAGES ET CAMF 

ENTRE DIAFi 

O village de pêcheurs (Somono, Bozo) 

<D ville ou village comprenant un groupe d 

:. outre village 

.' 1 imite de section de fleuve c appartenan 
/ d'une lettre ainsi que le village qui en 

ô. campement de pâcheurs étrangers à la r 

V campement de pêcheurs autochtones 

X campement mixte 

.O. campement quasi-permanent 



ito ... 

.•.Dialoubé 

:MENTS DE PECHEURS 

RABE ET MOPTI 

pêcheurs {Somono, Bozo) 

à un village : choque section est affectée 
l'usufruit 

ion 

ozo {c) 

Carte N°4 

VILLAGES ET CAMPEMENTS 
DE PECHEURS 

aux environs du Loc DEBO 
(D'après un croquis de M. J. GALLAIS) 

LEGENDE 

0 village de pêcheurs {Somono, Bozo) 

<D ville ou village comprenant un groupe de pêcheurs 

{Somono, Rozo) 

:. outre village 

D., campement de pêcheurs {Bozo, Somono) 
1 Koodji; 2 Popokonou; 3 Tialdé; 4 Danta; 5 Wollado 

() colline 

•' 
,' dunes 

Carte N°2 

Fongoré 
dog Sahonno (h) 

Soré·Dino dogo . 
Sa;~· Dina 

Echelle: 1/ 400.000 Source Y LEROY 



CAMPEMENTS DE PECHEURS ( Somono, Bozo, Sorkawa ) 
Entre le Lac Débo et Tombouctou 1 

Carte N° 5 

Q) village comprenant un groupe de pêcheurs (Somono, Bozo) 

... autre ville ou village 

:.+ village ayant des droits sur les eaux du fleuve 

A campement de Somono ou de Boz.o 

~ campement de Sorkawo 

~· campement de Dioulo 

• Tombouctou •• 

29 = Marka) 

CAMPEMENTS DE PECHEU~ 
Entre Tombouctou e1 

Cf9" "' ...>.~ \ 
o~ lr ... \ 
i 1; 
~-;) \ 
i 

Bérégoungou 
• •• 



CAMPEMENTS DE PECHEURS ( Somono, Bozo, Sorkawa ) 
Entre le Lac Débo et Tombouctou Il 

Carte M0 6 

( Somono, Bozo, Sorkawa ) 
~ourma - Rharous 

• •• 
Minkiéri 

:. ville ou village 

'--' 

2~ 
· / 24 :. 26 Rharous 

22/. Kralil 

Carte M0 7 

LEGENDE 

.•.-+village ayant des cdroitu sur les eaux du fleuve 

A campement de Somono ou de Bozo 

~ campement de Sorkawa 

~ campement mixte 

Echelle: 1/ 400.000 Source Y. LEROY 



aller p@cher plus en aval au delà de Mopti. 

2) Au delà de Mopti : les pêcheurs étrangers à la région sont plus 
nombreux que les pêcheurs locaux. Ceux-ci disparaissent petit à petit au fur et 
à mesure que l'on remonte vers le noro. La charnière doit se trouver dans la 
région du lac Debo. Toute étude sur la pêche dans cette zone, devrait concentrer 
le maximum de ses efforts sur la zone du lac Debo au moment des grandes pêches 
collectives (Avril-Juillet). 

Le tableau ci-dessous, donne le nombre de campements selon le lieu de 
résidence des pêcheurs et confirme évidemment les constatations précédentes. 

Tableau 2 
Implantation des campements 

R~stdence des CAMPEMENTS TEMPORAIRES 
pêcheurs par 
rapport ll 1 a 

Campements Campements 

zone de pêche Dans 1a zone Hors Mixte 
T 0 

d 1 enqu3te de la zone permanents d'acheteurs 
SECTIONS 

DU FLEUVE 

Nombre de campements 

A) Ké-Maci na 5 lJ 5 - -
Diafarabé 

B) Diafarabé- 1~ u 6 1 -
Mopti 

c) Mopti- 2 20, 3 7 -
M'Bouna 

D) Làc Debo n Il Il Il Il 

E) lnguem- - (< l) 56 - - 3 
Tombouctou 

F) Tombouctou - ( 2) 26 - - -
Gou rma-Rharou s 

1 

( l) dont 'l6 campements Bozos et Somonos 
10 " So rkawas 

( 2) dont 22 11 Bozos et Somonos 
3 Sorkawas 
l " Bozos, Somonos et Sorkawas 

Aux environs de Mopti, on note également : 

a) Des campements quasi permanents qui sont abandonnés par les 
occupants à l'époque des hautes eaux seulement. 

T A L 

, 

l ll 

35 

32 

Il 

59 

26 

b) Des campements composés uniquement "d'acheteurs" c'est à dire 
~intermédiaires, le plus souvent des dioulas qui viennent acheter le poisson 
séché sur les lieux même de pêche ; les transactions se dénouent,très générale­
ment~sans qu'il y ait pesée effective de poisson. 

. .. / ... 
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5) Le Circuit d'approvisionnement du marché de Mopti 

Les caractéristiques essentielles des circuits commerciaux autour de 
Mopti péuvent être aussi esquissées : dans tous les campements recensés, à chaque 
groupe de ~êcheurs originaires d'un même village, on a demandé le lieu de vente 
du poisson pêché. Ces renseignements ont alors permis l'établissement du tableau3. 

Tableau 3 
Lieux de vente des poissons pêchés dans les différentes sections du 
Niger (d'après les déclarations des frouPes de pêcheurs interrofés 
dans les campements recensés). 

1 A Mopti et Au bord A Mopti et Autres 
A Mopti marchés 

du 
au t r es 1 1 eux 

T 0 T A L 
SECTIONS DU Fl EU VE i proches non p rée i s6s 1 i eux seulement la 1 fleuve prdcédemment 

(li ( 21 ( 31 ( ~) ( 51 ( 6) 

~ de 1 a p ro duc t i on des pêcheurs 
A) Maclna-Diafarabé 0,5 - 33,0 28,5 38,0 100,0 
B) Di af arabé-Mo pt i lJ.l, 6 - - 9, lJ. lJ.9,0 100,0 
C) Mo p t i -M ' Bou n a 51,0 18,5 5,2 8,3 17, 0 100,0 
0) Lac De bo ,, 

" " ,, 
" " 

E) 1 n gu em-Tombou c tou 71/., 0 - 7,0 13, 3 5,7 100,0 
F) Tombouctou-Gourma 85, 0 ·-

Rha rous 
- 12,2 2,8 100,0 

lai Kona et N'Gomi 

Ces chiffres donnent seulement des indications générales, mais permet­
tent de se rendre compte toutefois que la proportion de la production vendue à 
Mopti augmente au fur et à mesure que l'on descend le Niger, ce phénomène est en 
liaison avec le nomadisme des pêcheurs et le manque de centre permanent de commer­
cialisation proche du lac Debo. La proportion de poissons vendus au bord du 
fleuve est notable en aval de Mopti. Pour la partie du fleuve comprise entre 
Macina et Diafarabé, l'importance constatée des ventes "au bord" provient unique­
ment des deux campements appartenant au village de Komora, campements qui sem­
blent jouer un r6le de regroupement important. Il faut considérer aussi que la 
très grande majorité des ventes effectives au bord est destinée à Mopti. 

6) Les marchés secondaires 

Leur importance n'est pas négligeable, d'après le tableau précédent, 
surtout pour la partie du fleuve située en amont de Mopti. Cette importance est 
grossièrement proportionnelle à la production des différentes sections du fleuve. 
Or, on ne connait pas le tonnage commercialisé en aval et en amont de Mopti, mais 
on peut penser que le tonnage de l'aval rloit être très nettement supérieur à celui 
de l'amont. 

Le tableau suivant donne une ventilation relative par marchés s~con­
daires et par sections du fleuve,des colonnes 4 et 5 du tableau précédent • 

. • . I . .• 
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Tableau 4 
Lieux de vente des poissons pêchés dans les différentes sections du 
Niger {Mopti excepté) 

SEGOU DIORO 
SECTIONS A Segou A Dloro 

DU FLEUVE Unique- et Unique- et Dlafarabd Macina Divers T 0 T A L 
ment atl leurs ment ail leurs 

% de 1 a production des pêcheurs 

A} Macina- 6, 5 2, 5 20,0 31,2 2,0 lJ, 3 - 66,5 
Ojafarabé 

e)· Diafarabé- 'l, 3 lJ, 6 2lJ, 7 5, 6 1q,o 0,2 - 58, Il-
Mopti 

C) Mopti- 7, 0 3,1 5, 5 5, 3 - - lJ, lJ 25, 3 
M' Bo IL{' a 

0) Lac Oebo ,, " " " 
,, 

" " " 

E} 1 nguem- 0,8 - 0,5 0,5 - - 16,0 19,0 
Tombouctou ( l) 

F) Tombouctou- - lJ, 3 - 7,9 - - 2,8 1 5,0 
Gou rma-Rh arou s 

1 

(lJ dont 12 $ reprdsentent la production des Sorkawas de la Nlgdrla qui vendent une partie de la pro­
duction à Mopti et ram~nent 1 'autre dans leur village d'origine. 

7} Les autres zones de pêche 

Les tableaux précédents ne concernent que les grandes p@ches de saison 
sèche sur le cours du Niger qui semble assurer en très grande partie le tonnage 
destiné à être commercialisé. 

On ne s'est pas préoccupé ici de la pêche en hivernage et au moment 
de la décrue. En particulier,• les pêches par barrages n'ont pas été étudiées et 
cependant leur importance est certaine. Les cultivateurs, doivent eux aussi se 
livrer plus ou moins à une sorte de pêche artisanale qui en dehors de l'auto­
consommation doit leur assurer un revenu monétaire modeste mais appréciable 
puisque les recettes monétaires en provenance de la p€che chez les cultivateurs 
représentaient 1 on l'a déjà signalé,10 % des sommes retirées de l'activité agri­
cole. 

Il existe en dehors du Niger d'autres zones de pêche : Diaka, Bani, 
Lac Faguibine, et toute la série de mares et de lacs, s1tués entre le lac Debo 
·et Niafounké, qui devraient être étudiés si on désirait avoir ultérieurement 
une étude valable de la pêche dans le delta central Nigérien. 
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B - Aperçu sur la commercialisation à Mopti 

1°) Les intermédiaires 

Les prix donnés cLdessous (1) sont les prix "au bord" du Bani dès que 
les pêcheurs présentent la marchandise ; en effet, le pêcheur ne vend pas direc­
tement à l'exportateur, mais prend contact avec un intermédia~re appelé "coxer"; 
cet intermP<liaire met ensuite en relation le pêcheur avec le commerçant (soit un 
magasinier soit un client du magasinier) désireux d'acheter du poisson.· Le pois­
son est pesé, et après discussion sur le prix, l'acheteur verse au "coxer" une 
commission généralement de 5 % du montant de la transaction. Les commerçants de 
Nigéria (Haoussah) et de Ghana (Achanti) achètent directement aux pêcheurs. 

Les expéditions de poissons sont uniquement le fait d'Africains. 
(Autrefois certaines maisons de commerce effectuaient quelques expéditions de 
pois~ons mais ce négoce n'existe plus). Les marchands qui écoulent le poisson 
rassemblé à Mopti sont pour plus de la moitié d'entre eux étrangers à la région. 

En 1956, la répartition des 174 patentes d'exportateur de poisson était 
la suivante : 

Dom i c i 1 e du t i tu 1 ai r e 

de 1 a pat en te 

Mopti 
Bamako 
Autres villes Soudan 
C8te d'Ivoire 
Guinée 
Nigéria 
Ghana 

Nombre de 

patentes 

88 
4 

2 
22 

3 
25 
29 

En réalité, il ne faut pas oublier qu'un certain nombre de commerçan~s 
travaillent sous le couvert de la patente d'un ami. 

Le conditionnement est différent selon la préparation de poisson : 

Poisson séché (2) mis en paquet et recouvert d'une natte. L'emballage est donc 
grossièrement cylindrique. 

Pol sson fumé cette catégorie nécessite un conditionnement plus soigné, le pois­
son fumé est ·enveloppé dans deux nattes et ensuite mis en caisse. 
Chaque caisse pèse environ 50 kg. 

Ce conditionnement est effectué au voisinage des magasins. Après 
l'achat aux pêcheurs, le produit conditionné est mis en entrep8t. Il risque alors 
d'être attaqué par deux insectes "Dermestes frischii et Necrobi a rufipas '' qui 
peuvent spécialement en début de saison des pluies l'endommager gravement. 

Les commerçants de Nigéria et de Ghana recommencent le traitement du 

llJ Cette commercialisation peut être qualiflde de directe en ce sens que des dloulas se rendent aussi 
dans les vi li ages et campements, ach~tent des poissons qu'1 ls revendent à Mopti aux marchands en gros, ou 
plus exactement à leurs "coxers" à moins qu'ils ne fassent eux m;mes l'exportation. 

l2J le rapport de p~ids du poisson frais au· poisson s6ché varie de 2,5 à 5,8 selon que l'on a affaire à 
du gros poisson moyennement séché ou à du petit poisson fortement séché. 
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poisson fumé qu'ils achètent, et ce n'est qu'au bout d'une dizaine de jours de 
traitement que le poisson fumé est emballé dans des caisses amenées de Ghana, 
réputées plus solides que celles fabriquées à Mopti. 

2°) Les prl x pratl qués en 1957 - 1958 

Les graphiques c.i-dessousprécisent les cours pratiqués durant la 
période d'installation de la Mission Socio-Economique. On remarquera les fluctua­
tions très sensibles d'un mois à l'autre, qui expliquent le caractère assez 
estimatif d'une moyenne annuelle. Le prix moyen mensuel résulte d'observations 
journalières. Les cours respectifs du poisson séché et fumé sont assez voisins 
~uelle que soit l'espèce considérée. Graphique 3 
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Tableau 5 
Prl x Fr. CFA le kg de poisson su·r le marché de Mopti 

Nom commun Groo 1 Pet 1 t Gros Petit Grosse Petl t• I Carpe "Pot sson 
KonM.on Tal a Poisson Fana Capitaine Capitaine St lure Silure Ca(pe C4 rpa s. a·. i. cheva t" chi en 

Nom " "'- ./ 

Lat es Cl aYt as 
~ 

Set entt fi que Ti 1 api a Synodontts Cl tha ri nus Hyd roc ion Heterotts 

l 2 l 2 l 2 l 2 l 2 l 2 l 2 l 2 l 2 1 2 1 2 1 1 

Mars 1957 75 81J 52 Ii1 33 

Avril 1 99 72 56 73 35 31 102 27 

1 Mai 80 5ij. 89 73 69 11.0 67 78 39 36 IJ6 Ii9 31J 28 10Ji 30 Ii5 66 30 106 71 

1 Juin 58 58 71 70 ~ ijij. 11.3 60 33 36 29 11.0 109 11.0 55 67 69 101 60 i 

1 

Juil 1 et ! 68 60 5ij. 73 Ii3 11.7 60 70 33 35 _3ij. 37 39 30 113 31 29 35 35 35 70 1'9 i 

j 
1 . 

Aobt 93 97 88 82 1 51 72 90 92 62 Ii2 52 11.0 Ii5 lJ8 119 35 1'0 55 75 71' 52 l 1 

Septembre 1 87 99 70 86 68 69 lJ8 1'9 51 55 1'.9 51 ~ sii 75 107 29 20 55 30 35 

Octobre 73 79 56 62 1'9 Ii9 75 sii 58 73 75 101 1'7 90 ffi 

Novembre 92 83 81J 68 Ii9 Ii7 iio 25 66 iio 63 93 96 56 sii 65 1'5 

Décembre 75 80 95 78 69 83 65 11.0 52 73 59 36 92 78 1'5 

1. Sdchd 

2. Fumd 



3°) Le coût de la distribution 

Selon deux sources différentes (1), les frais intermédiaires du pro­
ducteur au grossiste sont les suivants (fr. CFA par kg de poisson) : 

RUBRIQUES 
Av ri 1 1957 Av ri 1 1959 

RUBRl.QUES 
po 1 s son fumé poisson fumé poisson séché 

Caisse, natte, clouage 5,7 Stockage Mopti 1 1 
Taxe départ Mopti 6 Emballage 9 1, 5 

Transport Mopti-Po 
Tri et conditionnement 15 7 

10 Taxe départ Mopti 5 5 
Transport Po-Kumasi 10 Transport Mopti-Bouaké 11,.7 9,3 

Déchargement, 
manutention et stockage 
à Bouaké 2 2 

... 

Total •• . . . . 31, 7 113,7 25, 8 

D'après l'Institut d'-Emission d'A.O.F., la marge Mopti Kumasi s'éta­
blissait en 1956 à 32 fr. CFA le kg de poisson fumé. 

q. 0
) Les expéditions de poisson 

Les expéditions à partir de Mopti,de poisson séché et fumé ont été les 
sui vantes de 1955 à 1959 : 

Tableau 6.-

Expéditions mensuelles de Mopti 1955 à 1959 

1959 
MO 1 S 19 55 19 56 1957 1958 

Séché Fumé TOTAL 

Janvier 569 5811. 795 1 2011. 11. 311. 3011. 738 
Février 668 573 591 603 3911. 3311. 728 
Mars 699 557 778 611.2 386 3811. no 
Avri 1 869 965 987 731 271 505 n& 
Mai 1 117 1 029 979 1 011.2 11.76 562 1 038 
Juin 1 167 1 11.50 1 011.7 792 520 365 885 
Juillet 1 111.6 951 593 687 601 211.8 8119 
Août 839 807 730 397 653 166 819 
Septembre 11.67 11.98 11.25 lt83 551 66 617 
Octobre 11.20 5011. 11.11.7 3.39 611.0 72 712 
Novembre 523 711.8 506 515 11.11.1 111.3 5gq. 
Décembre 830 507 5lt8 611 11.70 332 802 

Total • • • 9 3111- 9 273 8 q.25 8 0116 5 837 s 1181 9 318 

Sources= Eaux et Forêts, Institut d'Emission d'A.O.F. et comptages de la mission 
socio-économique. 

l l) SUr Kumasi : étude M.Y LEROY ,. 
Sur Bouaké+ .étud-e de la Stati.stique générale de 1 a Cote d' Ivoire. 
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Tableau 7 
Sorties de Mopti - Zones clientes de Mopti en 1957-1958 

1 

Soudan 
Importance 

Route Route Bouc 1 e en amont Haute CS te Non Poissons relative des Trafic 
MOIS du No rd du Sud du Nt ge r de Mopti 

Vol ta Ghana d' 1vo1 re Guinde d6c1 a r6 exp6dl6s exp6ditions total 
de poissons 

Pour cent k i 1 o gr amm n~ ex pé di é s par mois tonnes s tonnes 

Av ri 1 1957 - - 0,7 8,7 26, 3 38,3 23,2 O, q. 2, q. 987 71, tJ 1 382 

Mai 0,5 - 0,7 12,3 9,7 IJ9, 7 22,5 1,3 3,3 979 7lJ, 2 1 319 

Juin 0,2 2,3 0,3 17, 7 8,6 tJ5,2 18, 7 tJ, 0 3,0 1 01J7 81, 1 1 291 

J u 111 et o, 5 1, 7 2,2 28, 3 11, 8 2tJ,8 25, 3 6, 7 0, 7 593 69, 5 851l 

Aotlt 0,3 3,2 0, l 22,6 8,6 23,8 29,9 lJ., 2 7, 3 

1 

730 82, 0 890 

Septembre .. - 1, 2 - 21, 7 10, 1 27,8 32, 7 5,6 0, 9 1J2 5 66,3 6ti 1 
1 
1 

Octobre - 2, 7 0,2 17, tJ 8,0 33,8 33,8 0,7 3,6 Ii1'7 63, 5 701l 

Novembre - 1,8 - 10,7 9,9 28,8 l/.5, tJ 1, 2 2,2 506 63, l 802 

Décembre - 1, 3 - 8,8 13, 7 30, 5 3tJ, l 2,0 9,8 51'8 50, 5 1 085 

Janv. 1958 0,2 - 2,2 l/., 7 18, 9 29, 7 tJl, 5 0,6 2,2 1 201' 73, 7 1 633 

Fé vrl e r - 1,8 0,5 9,0 3,0 IJ3, 9 36, 7 2,0 3, 1 603 68 ,O 913 

Mars - 1, lJ. - 5, 8 6, 1 58,9 23,8 - l/., 0 61J2 70, 9 905 

0,2 1,3 0,8 13,l 12,2 37., 2 29,8 2,2 3, q. 8 711 70, 1 12 til9 
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Les exportations de Mopti suivent grossièrement le même rythme que la 
pêche, la grande pêche dure de Mars à Juin, les exportations son~ notables 
d'Avril à Juin. Il semble que le temps de stockage à Mopti soit en général court. 
Le manque de place peut l'expliquer en partie. La chute des expéditions de Juin 
à Juillet est brutale. Tout se passe comme si on se hâtait d'écouler le p:>isson 
avant la fin Juin.(La pointe des expéditions sur le Ghana en Mai-Juin est sensi­
ble). En Juillet les routes sont déjà mauvaises, en outre la sardine de mer fait 
concurrence dans le Sud sur la côte, au poisson d'eau douce. Au contraire à cette 
époque les expéditions sur Bamako (région du Soudan en amont de Mopti) augmen­
tent; (la route Mopti San-segou Bamako reste ouverte toute l'année). En Septem­
bre, Octobre, le minimum est atteint et les prix à Mopti sont généralement 
élévés. 

5°) Les destinations 

Les sources qtilisées ici sont les pointages effectués au poste de la 
digue de Sévaré, on a distingué différentes destinations ( Tab.7) (les postes fronti è­
res tels que Po entre Hte Volta et Ghana ont été considérés comme des points de 
transit et le flux correspondant imputé aux pays de dernière destination),. 

Il est vraisemblable qu'une certaine sous estimation (de l'ordre de 
15 %) entache ces enregistrements, ce qui expliquerait qu'à l'arrivée on a ob­
servé à Bouaké de Mai 1958 à Décembre 1958 2 100 tonnes venant de Mopti soit 
pour une année pleine environ 3 400 tonnes alors qu'au départ il ne partirait -
à destination de Côte d'Ivoire que 2 700 à 2 900 tonnes (1). Il est également 
possible, mais c'est peu vraisemblable qu'il y ait changement de destination en 
cours de route et que de 1957 à 1958 une augmentation sensible des exportations 
de poisson à partir de Mopti se soit produite. 

La structure des expéditions selon les destinations est différente 
la répartition en poisson séché et en poisson fumé est la suivante pour les 
trois principaux pays clients. 

Pour 100 kg de poisson ayant quitté Mopti 
DESTINATION entre Juin 1956 et Août 1957 

Séché Fumé 

Ghana 40 60 
côte d. 1 voire (2) 57 llJ 

Soudan 85 15 

En 1959, la répartition d'ensemble (sans distinction de destination) 
s'établit à 63 % pour le poisson séché et 37 % pour le poisson fumé. 

6°) Composition chimique 

Il est donné dans le tableau 8 ci-dessous une analyse succincte de la 
composition chimique du poisson sous di

0

fférentes présentations et notamment .sous 
la forme de poisson séché. 

lll En réalitd une partie des expéditions données sur la Hte Volta doivent poursuivre en côte d'ivoire. 
( 2J En année moyenne 1 a côte d' Ivoire Importe de Mopti un peu plus de polston fumé que de poisson séché ( 1 e poisson 

venant de Ségou est presqu' exclusivement du poisson séché J. 
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Tableau 8 -
Table de composition 

Origine Vitamines 

RU BRIQUES du Calo ri es Protides Lipides Calcium Fer Yi t. A. 
barème B 1 B 2 

par 10 0 g Grammes. par 100 g mi 11 lg. un. int. millig. 

Tous poissons 
de rivière 

non spécifiés 

' Poisson frais fi let 138 24,n J.1.,5 )u 1,1 50 0,06 0,16 

Poisson frais entier enquête 69 12,2 2,2 20 0,5 25 0,0.3 0,08 
> du 

Poisson sec filet Sénégal (1) 386 68,3 12,6 115 .3, 1 vio 0,17 O,J.1.5 

Poisson sec entier , 2U7 11..3, 7 8,1 74 1,0 90 0,11 0,29 

Poisson sec enquête du 282 U.9,9 9,2 13lJ. 2,3 102 0,12 0,.3.3 
Soudan (1) 

Petit poisson 
fortement séché, O.A.A. ~ 0,12 0,25 arêtes mangées 310 62,0 5,0 2 U80 12,U. 

ll) Analyses faites au laboratoire de Hann. 

Une analyse de l'importance du poisson dans l'alimentation des 
populations de cette région fait l'objet d'un rapport distinct. 
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Tableau A 1 -

SECTEURS D'ORIGINE 

Route du Nord • . . . . . . . 

Route du Sud . . . . . . .• . 

Boucle intérieure Niger • . . 

Soudan amont Mopti . . . . . 

Haute Volta • . . . . . . . 

Ghana • . . . . . . . . 
côte d' Ivoire . . . . . . . 

Cercle de Mopti . . . . . 
Gui née . . . . . . . . . . 
Sénégal . . . . . . . . . . 

Entrées de marchandises à Mopti 
par principales origines 

(Avril 1957 - Hars 1958) 

Quantités % tonnes 

. 513 5 dont 

. 292 3 dont 

. . 1 686 15 dont 

. 5 552 lJB dont 

. . 1 860 16 dont 

. . 109 1 dont 

. 1 265 11 dont 

. . 11'.0 1 

. 21 -

. 11. -

Il ~2 100 

- 21 -

OBSERVAT! ONS 

: 
191'. poisson 
70 mil, ' 

108 natte • 

: 
110 bois, 
87 mi 1. 

: 
195 bois, 
788 mil, 
309 oignon. 

: 
1'.66 mangue ' 313 sel, 
11-32 sucre, 
258 tissu , 
382 beurre karité, 
111.5 banane • 

: 
268 bois, 
709 mi 1, 
255 cola. 

: 
11-9 bois. 

: 
252 bois, 
305 se 1, 
331 cola. 



Tableau A 2 -

Entrées à Mopti par marchandises 

(Avril 1957 - Hars 1958) 

MAR CH ANOI SES QUANTITES 
(tonnes> 

Produits al imentalres . . 
Poisson . . . . . . . . . . . . . . 299 
Riz . . . . . . . . . . . . . . .3.3 
Mi 1 . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 iiii 
Igname . . . . . . . . . . . . . . . 15 
Manioc . . . . . . . . . . . . . . . . 9 
Patate . . . . . . . . . . . . . . . .3.3 
Oignon . . . . . . . . . . . . . . . . .322 
Haricot . . . . . . . . . . . . . . 1l 

Piment . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
Sel . . . . . . . . . . . . . . . . . 678 
Néré . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Hui 1 e d'arachide . . . . . . . . . . . 6 
Hui le Karité . . . . . . . . . . . . 62 
Beurre Karité . . . . . . . . . . . . iiii9 
Hui le sai . . . . . . . . . . . . . . . 17 
Banane . . . . . . . . . . . . . . . . 169 
Datte . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
Orange et citron . . . . . . . . . . . 12 
Mangue . . . . . . . . . . . . . . . . iia1 
Cola . . . . . . . . . . . . . . . 68.3 

Total alimentation 1 ocal e . . . . . . 5 31lll 

Farine . . . . . . . . . . . . . . . . 122 
Sucre . . . . . . . . . . . . . . . . 1'60 
Bi~re . . . . . . . . . . . . . . . . . 71 

Limonade . . . . . . . . . . . . . . 12.3. 
Thé . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Vin . . . . . . . . . . . . . . . . . .35 

Total alimentation importée . . . . . 821 

Divers alimentation . . . . . . . . . . 18 

Total alimentation . . . . . . . . . 6 183 
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Tableau A 2 (suite) -

Entreés à Mopti par marchandises 

(Avril 1957 - Mars 1958) 

MARCHANDISES QUANTI TES 
(tonnes 1 

Matériaux de construction 
et habitation . . 

Bois et madrier . . . . . . . . . . 1 3Ii7 

Natte . . . . . . . . . . . . . 110 

Bambou . . . . . . . . . . . . . 136 

Fer . . . . . . . . . . . . . . . 128 

Ferrai 11 e . . . . . . . . . . . 13 

Tôle . . . . . . . . . . . . ij. 

Chaux . . . . . . . . . . . . . . 17 

Ciment . . . . . . . . . . 86 

Fi 1 de fer . . . . . . . . . . . . . . 2 

Matériel métallique s. a. i. . . . . . . . 6 

Machine agricole . . . . . . . . . . ij. 

Bicyclette . . . . . . . . . . . . 6 

Essen ce . . . . . . . . . . . . 15 

Pétrole . . . . . . . . . . . . . . . . 3ll 

Fûts vides . . . . . . . . . . . . . 2 

Coton . . . . . . . . . . . . . . . . 9 

laine . . . . . . . . . . . . . . 6 

Fi 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 

Tissu . . . . . . . . . . . . . 270 

Savon . . . . . . . . . . . . . . 67 

Tabac . . . . . . . . . . . . . . . . 9 

Cigarette . . . . . . . . . . . . . . 21 

Al 1 umette . . . . . . . . . . . . 1 

Pharmacie . . . . . . . . . . . . . 9 

Divers . . . . . . . . . . . . 2 9U.U. 
! 

TOTAL GENERAL . . . . . . . . . . . Il q.q.2 
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Tab Leau A 3 - Entrées à Mopti mois par mois 

1957 1958 
M A R CH AN 0 1 S ES Av ri 1 

Mai Juin Ju i 11 et Août Sept emb r E Octobre Novembre Ode emb re 
Janvier 

Ftivrler Mars 

tonnes 

Sucre • .. . . . . . . 52 66 58 . ;36 29 36 31 5 11- 26 26 91 

Se 1 •• . . . . . . . . 1'3 5U 11'1 69 50 36 33 72 25 31 711- 51 

Bois . . . . . . . . . 188 138 9U 103 110 71 76 92 911- 1611- 130 811-

Mi 1 ••• . . . . . . . 223 107 137 101 121 n 65 158 299 233 256 267 

Mangue . . . . . . . . 15!i 1711- 111 2 - - - - - - - 11-0 

Cola . . . . . . . . . 91 30 11-1 86 102 30 IU 55 11-5 85 35 11-2 

Total produits 
retenus • . . . 751 569 582 396 ijl2 250 2116 382 1167 539 521 575 

lOTAL ŒNERAL • • . . . · 1 261l 1 018 1 œs 823 92ij 6(f/ 692 719 I' 228 1 086 ·989 995 
' 



Tableau A 4 -

Total des sorties Mars à Décembre : 

4 289 véhicules destinés au transport des marchandises 

% 

T us 119, 1 
55 32,0 

Ford 8, 3 
International 2, 1 
Dodge O, 5 
G.M.C. 1, 0 
Autres 7, 0 

100,-

Dans cette statistique par marque des véhicules destinés au transport 
des marchandises sortant de Mopti, on remarquera la prédominance marquée des 
véhicules "T - Citroën". 

Tableau A 5 -

M 0 1 S 

Avrl 1 1957 

Mai 

Juin 

Ju i 1 let 

Août· 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 1958 

Février 

Mars 

Trafic véhicules 
(Sortie de NoptiJ 

Dont : 
TOTAL CHARGES 

nombre 

591 U62 

588 U26 

556 U57 

lJ.13 339 

Il 12 370 

325 20U 

355 311 

376 300 

q.q.s 3u3 

tU5 308 

tJOq. 277 

lJ.03 .360 
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TONNAGE TOTAL 
j 

EXPORTE 

tonnes 

79 l 382 

73 l 319 

82 1 291 

82 8 5q.. 

90 890 
87 6 q.1 
88 1oq. 

80 802 

77 1. 085 

711 1 633 

69 913 

89 905 
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L'ENQUETE AGRICOLE EN TANT QUE RECOUPEMENT 
DE L'ENQUETE SUR LA CONSOMMATION DE RIZ 

La production de riz peut être calculée directement à partir 
de 11 enquête agricole. Le rendement moyen à l 1hectare et la. super­
ficie de l'exploitation ayant été établis, on peut en déduire la pro­
duction brute par exploitation et la production brute par personne 
appartenant à 11 exploitation. 

Cette même production rizicole peut être aussi obtenue à 
partir de 11 enquête sur la consommation et les Budgets de famille. 
En effet, consommation, échanges de plats frais, cadeaux de riz 
sous toutes ses formes : paddy, décortiqué, farine, semoule, galette, 
ont été relevés par les enquêteurs. 

On peut donc comparer la production évaluée à partir de la 
consommation et des échanges, à la production calculée "directe­
ment". 

1. - Zone traditionnelle 

1 - 1 La production calculée à partir de la consommation : 

Les poids, relevés par les enquêteurs, de riz consommé ou 
échangé sous ses différentes formes, ont été ramenés aux poids 
équiyalents de riz paddy sec : en premier lieu, le coëfficient de 
conversion du riz paddy en riz décortiqué, calculé à partir des me­
sures exécutées par les enquêteurs, est de : 

64, 8 % pour la Zone Traditionnelle, 
65, 3 % pour 11 Office du Niger. 

{Cf. Tableau en annexe et graphiques n°1 et 2, page 32). 

On a retenu le taux de 65 % , confirmé d'ailleurs par des 
données agricoles antérieures sur le Soudan. 

En second lieu, on a admis le même taux pour la conversion 
du riz paddy en farine et en semoule. Les poids de riz sous forme 
de bouillie et galette ont été pris "tels quels" en raison : a) de l 'im­
possibilité de calculer un taux moyen et b} de leur faible importance 
relative dans 11 ensemble des consommations o 

La production sera évaluée en additionnant la consommation 
familiale, les trocs {sorties) et les ventes, et en retranchant les 
achats et les trocs (entrées), tous ces nombres étant calculés par 
ménage et par semaine. 
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Nbre d Obs~rvations 

32 

30 

28 

26 

24 

22 

20. 

18 

lé 

14. 

12 

10 

e. 
6 

. 2 

Taux de Conversion de Riz Paddy en décortiqué 

Zone traditionn~lla 

% Décor r. . 
Paddy 

50 52 54- 5·) )t, !.(. f,L ,)4 éé 68 70 72 74 76 78 80 82 

Hbre d'Obse•vations 

22 

20 

18 

16 

H 

12 

.!.•J 

3. 

Grap!:. i1ue n ° 2 

Office du Niger 

$ Oécort. 
Pad'dY"" 

52 51j. 56 58 60 62 6r+ a és 10 12 14- 16 18 80 82 
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r'-appelons qu_e 1' on ~i~posait. pour un. mé~ag~. ·4t>~é : 

- d'une série hebdomadaire pour:·._ 
- la consommation alimentaire, 
- les échanges de plats, 
- les cadeaux; 

- de plusieurs séries hebdomadaires pour : 

;... les achats ) 
( 

de riz paddy. 
- les ventes 

Dans ces conditions, il était nécessaire pour tenir compte 
du plus grand nombre des informations de se ramener au ménage­
semaine comme unité ~e compte• Le no1nbre de ménages-semaine 
était obtenu par période en divisant le nombre de personnes-semai-

. nes suivies par le nombre moyen de personnes par budget familial. 

TABLEAU 3. ZONE TRADITIONNELLE: Nombre d~_~_énages - . 
sen"laines • 

:Enquête alimentaire:Enquête alimen -
: . :taire et budgetaire: 
:1~r-e péria2 è~; pé~ Ïè;.; pé: ;zè~e-p-é: 

de riode riode riode : 

--------- :-------- : ... ---------: --------
: Nombre de p·ersonnes-: 
: semaines : 1.-497 

: Nombre moyen de per.; 
: sonnes par ménage · 9,Z 

663 

10 

: 5.-280 : 2. 262 

9-, 2 10 

:----- ... ---..: --------: ---------: --------: 
: Nombre de ménages­
: semaines 163 66 574. 

. . , 

226 

========================================================== 
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TABLEAU 4. ZONE TRADITIONNELLE : Echanges concernant 

le riz paddy. 

==================================================================== 
:Unités: Consom- :Acha.ts: T r o c s Ventes : 

Rubriques : mation :entrées:sorties: 
: : : + : : : +: + : - - - - - - - - - - - - ,..... - -- - - - - - - --- - - - - - - - - - - - - - - - - - -: : : par semaine 
: lère période : 
:Poids de paddy 
:Ménages- semaines 

Kg : 5. 072 
u. : 163 . .. .. .- - ...... - -

: Poids de paddy par mé- : 
:nage-semaine 
:Poids total par ménage-: 
:sèmaine 

:2ème période 
: Poids de paddy 
: Ménages-semaines 

·Kg : ( 31, 116 
·Kg: 

Kg 
u~ 

2.813 
66 

:- ... - -:-
: Poids de paddy pà~ mé- : 
:nage- semaine ·: 
: Poids tot~l par ménage- : 
:semaine 

· Kg : ( 42, 621 
Kg 

491 : 360 : 617 
574 : 163 : 163 

4. 114: 
574: 

... - - - : - - -- :- .. - .... : - .. . 
~ 

o~ 855: 2, 208 : 3, soo : 1, I 67) 
39,020 

10 : 
226 : 

146 : 
66 : 

500: 
66 : 

. . . 
3.515: 

226: 
:- .... - -. - - - -: - - ... -: - - . - - , 

0' 044: 2 ' 2 12 : 7 ' 5 7 6 . : 15 , 5 5 3) : 
63,494 

: Ensemble : (a) ·: 
: ·poids par ménage-~emaine Kg: ( 34, 951 : 0, 585 : Z, 209 : 5, 059 ·: 9, 962) 
: Poids tot_al par ménage-: Kg : 47, 178 ·• 
: semaine· 

=================================================================== 
(a) La première période est représentative de huit mois de 11année 

et la deuxième période de quatre mois, oil a établi la moyenne d'ensemble 
en affe~tant les quantités de la première période· du coefficient deux, celles 
de la seconde période du coefficient un. 
Remarque : La validité de ces pondérations a été vérifiée en étudiant la con­
sommation mensuelle de riz paddy durant la période d 1enquête. La consom­
niation de riz par personne-semaine, selon le mois considéré, a été reportée 
sur le graphique ci-dessous; on en a déduit, par interpolation graphique, l'al­
lure générale de la courbe de consommation en fonction du temps. A partir de 
ces courbes et en lisant lès valeurs mensuelles, on a ensuite calculé les mo­
yem1es de consommation annuelles; elles correspondent sensiblement aux mo­
yennes calculées avec les pondérations 2 et 1, choisies pour les deux périodes 
durant lesquelles les enquêteurs étaient présents sur le terrain• 
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Gra;·~h ique 3 

Consommation de riz paddy par personne-semaine 

Kg par personne··!:.ema ine 

6 

Consommation relevée Office du Niger 

____ ___. Courbe extrapolée 

------4> Consommation relevée Zône traditionnel le 
.___.. __ __. 

Courbe extrapolée 

3 

2 

Mois 

l----+-----..i.....-----"------'---:-----L------'------.J......----...L.----....L.----.....J.------l-;.----1 
s F A J J A s 0 

2ème Nriode !19581 lère Période !1957 l 

Zone traditionnelle 

La moyenne de consommation par personne-semaine s'établit à 

1° selon le graphique 3,77 Kg 

2° avec pondération différente par période effective d'observation 

3,390 X 2 + 4,245 

3 
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= 3, 68 Kg. 
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Office du Niger : 

1) selon le graphique : 3, 36 Kg 
2) avec pondération : 

2, 130 X 2 + 5, 550_ 3 . Z? I(O' 
3 ~ b 

Le poids de riz-paddy consommé annuellement par ménage 

est donc égal à : ~ 7, 178 x 52 = =;·:;~~~~Jl::=~~r;~~;· 
Ce chiffre représente l'estimation de la production de riz 

paddy par ménage, évaluée à partir de la consommation. 

1 - 2 La production à partir des superficies et rendements. 

L 1 enquête agricole dans le Delta Central du Niger fournit 
la superficie cultivée en riz par exploitation, soit 3, 56 Ha. 

TABLEAU 5 - ZONE TR.ADITIQN1'jELLE: Superficie en riz par 
exploitation • 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
POPULA. TION 
Totale 
Adultes 
Actifs dans l 1agriculture 

Nombre d 1 exploitations 

SUPERFICIES CULTIVEEG 
Totales (hectares) 
Par personne {ares) 
Par exploitation (hectares) 

SUPEilFICIEG EN R!Z 
Totales (hectares) 
?ar personne (ares) 
Par exploitation(hectares) 

: Strate H.IZ:Strate MIL :Ensemble: 
: nf.960 ___ 41:-910-:129.930-

47. 120 28. 620 75. 740 
24.~CO 15.140 39.620 

10.790 

53 .. 223 
64, 9 : 
4, 93: 

49. 994 
61, 0 : 
4, 63: 

5.950 

:.3.C59 
70, 6 : 

5, 69: 

9.764 
20,4 

1, 64 : 

16. 740 : 

87.082 
67,e 

5,2: 

59.750 
-46,0: 
3, 56: 

~========================================================== 
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D'après cette même enquête, les rendements à l'hectare sont 
de : 

Kg . 
Ctrate r~z charrue l,; 025 
Strate IUZ :Caba üûS 
Strate 1.~IL 1 ;·045 
ZnGemble (pondéré):- - 9üS-

----------------

}_,a production annuelle de !tiz :?addy sec par exploitation sera 
donc de : . 

. 3 1 5 6 X S'8 5 = 3,; 5 Q 6 I(g •. 

Pour comparer ce chiffre à la. production estimée à partir de 
la consommation et des échanges par ménage, il faut en retrancher 
a} les quantités réservées aux semences , soit 5 3 selon des évalua­
tions établies :par !'Office du Niger et les Services ~·:..gricoles, 
b} ainsi que les quantités perdues. En absence de toute documentation· 
concernant ces pertes, elles ont été fixées arbitrairement à 5% éga­
lement. Ce pourcentage est certainement un minimum pour diverses 
raisons : 

- Les coupes échantillons sont assurément mieux réalisées par 
11enquêteur sur un carré, que par le cultivateur sur 11ensemble de ses 

champs 
- Les transports, perte au 1tilonage, vannage, séchage, prêlè­

vemen'ts par les volailles, attaques par les rats •.•• inal connus mais 
certainement non négligeable~. 

La production disponible pour la consommation ressort alors à · 
3. 506 x 0, .9 = z .• 155 :cg par ménage. 

On a donc les deux résultats {par an et par exploitation) 
Production à partir superficie-rendement : .3. l!j5 :<g 
Production à partir consommation-échanges : 2 • .{5 3 

Différence 7 02 
------~ -------

qui fait ressortir que la production saisie à partir de la consomni;a­
tion représenterait ~O % de la production· nette théoriqu~. Compte 
tenu des diverses erreurs aléatoires et systématiques qui peuvent 
entacher ces résultats numériques, la. confrontation de ces données 
est satisfaisante. 
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2~'- OFFICE DU NIGER• 

2. l • La production calculée à partir de la consommation 

Suivant le même raisonnement, on établira tout d'abord le 
no1nbre de ménages-semaines suivis au cours de l'enquête. 

TADLEAU 6 : OFFICE DU NIGER : Nombre de ménages-semaines • 

==================================~================================= 

: Nbre de pers. -se~ines 
: Nbre moyen de personnes 
: par ménage 

: Nbre de ménages-.semaines 

: Enquête alimentaire :Ènq. alime~t• et budgét•: 
: 1 °périod; :2°période :1 °péripd; -:2° période: 
-1.204 ____ 464-- - 4.949--:-1.082--

10,7 9,7 15,4 : . 12, 2 
:- -.---------: .... -- .. -~- :--·--------.; ---- ------: 

112 48 324 .. . 142 

====================~=============================================== 

Puis on cherchera la production apparente à partir des échan­
ges familiaux • 

TAB~EAU 7: OFFICE DU NIGER : Echanges concernant le riz paddy : 
=================================================================== 

:Consom..; T r o c s : 
Rubriques . :Unités: mation :Achats :EntréeS:Sortie'i !ventes: 

: . ~+ + + : 
:-l~ië périoëiê:- - - - - - :- - - :- - - - :- - -:- - - -=- - - - -: - - - : 
:Poids de Paddy Kg : 2. 661 : 3. 073: 53 314 : 15. 006: 
: 1v1énage-semaine U 112 : 324: 112 112 .324: 
:Poids de Paddy par mé- :-------: ------: -------:-------: ------: 
:nage-semaine Kg : ?3, 758 : 9,434 : 0,~73 : 2, 302 : 46, 315: 
:Poids total par ménage- ( ): 
: semaine 

2 ème période 
: Poids de paddy 
: 1viénages ~emaines 
::Poids par ménage semaine: 
: Poids tot.; p. mén• - semaine 
: Ensemble (a) 
: Poids Paddy P• mén. -sem:. 
: Poids total Paddy par 
: ménage-semaine 

Kg .· 62,919 

Kg 2.; 573 200 22 85 : 10.; 2~5: 
u 4ü : 142 : 48 : 43 : 142 : 
Kg f53,7oç-:l.~oc-:o;-492-: î,771-: 12-;-Rij: 
Kg :120,357 

Kg :33, 742 : 6, 792:0,479 
:( 

!Cg :33, ü56: 

:2, 459 :54' 926: 
) : 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
(a) C omm.e po1.1x le.. zone traditionnelle, les quanti tés de la période I ont été 
affectées de ls rond.iration 2, celles de la période II de la pondération I. 
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Le poids de riz -paddy consommé et échangé annuellement 
par ménage est donc égal à : 
83, 856 x 52 = 4. 361 Kg par ménage 

----------------------------------------
Ce chiffre représente, pour 110ffice du Niger, 11estimation 

de la production de riz-paddy par ménage, évaluée à partir de la con­
sommation et des :échanges. 

2-2. La production à partir des superficies et rendements : 

TABLEAU 8 : Caractéristiques des Centres de KCKRY et NIONO­
MOLODO (campagne 1957-1953} - Superficie en riz 
par exploitation : 

=~===========t==================================================== 
· :Superficie :Rendement :Nombre de :Nombre de :Production 

: Centre :en riz (Ha): ·à l'Ha. Kg : personnes :familles : Paddy 
: paddy Tonne 

:. - - - - - - - - - -:- - - - - - - - - - .; - - - - - - - - - - :.. - - - - ·- - - - - -:- - - - - -- - - - - .; - - - - - - - - - - - 4 

:NIONO-MO: 
LODO : 5. 281 
:KOKRY : 12. 779 

1. 70Ç 
1.426 

11. 748 
11.676. 

1. 4127 
1. 38-'1 

: 9. 025 
: lü.223 . . . . . . .- -------- - .--- - - ----- .- - --.. --... -- ~ - ..... ------- .---- ------- -. 

:Ensemble : 18. 060 1. son : 23. 424 : 27. 24C 

===================================~=======~====================== 

Production par exploitation et par an pour 11 ensemble du 
domaine d 1 étude : 9 T, 7 • 

------------
Le tableau suivant donne la répartition des diverses utili­

sations de la récolte de paddy {source : Compte Rendu Succinct de 
la campagne agricole 1957-SD de 110ffice du Niger). 

Réserves semences 
Réserves nourriture 
Redevances O. N. 
Consignation O. N. 
Achats détail 
Ventes extérieures 
Régies 

Production Paddy , tonnes 
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l.98ü 
b. 994 

10.385 
3. 198 

265 
3.245 

371 
Zü. 546 

Pourcentage 
. 7· 

31 
37 
11 

1 
12 

1 
ïOO 



Pour obtenir la production disponible pour les échanges et 
la consommation, il faut retrancher de la production brute les réser­
ves pour semences (7%), les redevances à l'Office du Nige·r (37%) 
et, semble-t-il, les consignations { 11 % ) • En effet, ces quantités ne 
font pas 11objet d 1opérations monétaires (à coup sûr pour les rede­
vances et vraisemblablement pour les consignations) et n 1ont pas 
de contrepartie dans les enquêtes alimentaires et budg~taires. 

La production disponible pour le ménage sera donc selon 
que l'on déduit ou non les consignations {51o ou 56 ·ro de la produc­
tion brute de 11 exploitatio1i., soit entre : 
9T, 7 x 0,45 = -1T, 365 (hypothèse a: consignations déduites) 
et 9T ,·7 x 0, 56 = ST, 432 (hypothèse b: consignations .non déduites). 

Comme pour la zone traditionnelle, il convient de diminuer 
ces chiffres d 1une estimation_ des pertes fixée à 5 % .-
Hypothèse a) 4, 365 x O, 95 .= 4'!', ISO 
Hypothèse b) S,,432 x 0, 95 = ST, 161 

Comparaison avec la productio~· par ménage estimée à 
partir de la consommation et des échanges familiaux: 

·Hypothèse a) 4T, 150 - 4T, 361 = - OT, 111 
· Hypothèse b) ST, 161 - 4T, 361 = + OT, 000 

Selon 11une ou l'autre hypothèse, la consommation saisie par 
l'enquête alinientair~ représente 95%. ou l lü1o de 11estimation de la 
production réservée à la famille selon que 1 ton comprend ou non les 
consignations ,du l:.ilan de 110ffice. Quelle que- soit 11une ou 11autre 
hypothèse, les deux approches production et consommation demeu­
rent voisines. 

-NOTE : Il a paru intéressant de rechercher la liaison qui pouvait 
e~ister entre la consommation de riz et la consommation de mil, le 
mil remplaçant le riz pendant Les mois de soudure. 

Sur les graphiques, N° 4 et 5, on a porté les consommations 
par personne-semaine de riz et de mil, mois par mois. Les cour­
bes permettent 'de constater l'accroisser .. "'lent de la consommation de 
mil lors de la diminution de la consommation de riz, tant pour la 
zone traditionnelle qu è pour la zone de 110ffice du Niger. 

La dépense pa..r repas également portée sur ces graphiques 
parait relativement si table quelle que soit la période d 1 observation. 

- 40 -



Fr. 
CFA 

10 

8 

6 

Grap h i qu e n ° 4 
Consommatio~ de Riz (Paddy) .par personne-semaine 

Consommation de Mil par personne-semaine 
Kg/ 

personne Dépense tota 1 e par repas 
5 (y compris autoconsommation) 

Zone traditioRne11e 

/ 
3 // 

-~ --,-

2 

1 

2 0 

J F M A J J A s 0 
'-y--" 

H 

2ème Période (19581 lère Péri.ode (19571 
Courbe de consommation de Paddy 

Fr. 
CFA 

Kg/ 
personne 

6 

12 5 

10 lJ 

8 3 

6 2 

1 

2 0 

Graphique n ° 5 •1111111111• 

--~ 

/ 
fi 

... 

J F A M 

2ème Période (19581 

-41-

Courbe de consommation de Mi 1 
Dépense totale par repas 

Of fi ce du Niger 

J J A s 0 

lère Période ( 19571 

D 

D 



Mi 1 l kg J 

6 

0 

IJ 
00 

.3 00 
0 

0 

0 

1 2 

Consommation de •il et Consommation de riz paddy 

{kg par personne et par semaine selon le mois) 

0 
• • • • •• 
3 IJ 5 

• 
6 

GraPhique ~ 0 6 

1 - Zone tradl ti onnel 1 e 

• 

St rate 1 = • Zone prédominance riz 

St rate 2 = 0 Zone prédominance ml 1 

Riz (kg l 

GraPhique n ° 7 

- 42 -



ANNZXE 

Taux de conversion de -riz paddy et décortiqué-. 

===========================================~5ire===========-· 
: Poids de Riz zone Office du 
:décortiqué pour : Traditionnelle : Niger --------- - ---------~ : 100 l<g de riz paddy :1'Tbre d 1obser. 3 : Nbre d 1obser : ,:, 
: :vations : : vations : _______________ _,_, _____ ....., ______________ _ 

50 à - 52 
52 à - 5~ 

54 à - 56 
56 à - 58 
58 à - 60 
60'à - 62 
62 à - 64 
64 à - 66 
66 à - 6D 
68 à - 70 
70 à - 72 

: 72 à - 74 
74 à - 76 
76 à - 70 
70 à - OO 
80 à - G2 
Ensemble 

. . . . 
10 . 5,4: 

3 I,6 : 
7 3, 8 : 
9 4,a : 
3 4,3 : 

20 : IO, 7 : 
is : a,o: 
27 : 14, 5 : 
32 :17,r·: 
Z3 : I2,3 : 
12 6,4 : 
7 3,7 : 
6 3,2 : . - . 
7 3, 7 : 

: 1 : 0,5 ·: 
: 1a1- - - ;roo _:_ 

. - . 
8 4,6 : 
4 2,3 : 

15 a,5 : 
13 7 ,4 : 
16 9,I 
18 :10,2 
24 :13,6 
lvn 

:10,2 
24 :13,6 
13 7,4 
7 4,0 
4 2,3 
Z I,I 
6 3,4 

- 4 - - - :_2,3 _: 
176 !OO 

========================================================= 
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L E N I V E A U D E S P :-~ I X 

DANS 

iu\ ZONS TRADITIONNELLE ZT A L 1CFFICZ DU NIG:Ea 

1'e·relevé des p:rix d 1un certain nombre de marchandises 
est disponible : il !_)rovient soit d 1observations directes sur les pe­
tits marchés locaux, soit le plus souvent des observations enregis­
trées sur les questionnaires budgetaires où les échanges monétaires 
ayant ~té en:registré.s à la fois en quantités et en valeurs, il est pos­
sible de calculer des prix unitaires par .. catégorie de produit. 

~a .correlation pour un même article, des prix à 11Cffice 
du Niger et dans la zone traditionnelle semble a·ssez élevée 
. - .• Il: semble que le niveau des prix de douze marchandises 

(dont dix alim.entaires) dans le delta soit supérieur d 1environ 15% 
au niveau des prix enregistés à l10ffice du ~ige~ { 1). 

I:n reprenant article par article les _renseignements con­
tenus dan.s le tableau Ion remarque la disparité.du prix de la cola. 
Est-ce la marque d 1un approvisionnement plus régulier à !'Office 
du Niger, r~sultant de sources d 1approvisionnertient moins éloignées 
et dc~seryi par de meilleures r?utes ? 

Les ·produits locaùx de consommation (lait, poisson, riz) 
sont moins chers dans le delta qu 1à 110ffice. Il convient de ne :?as 
s 1hypnotiser sur la précision apparente des résultats. Les relevés 
de prix ont été un 11 sous-produit11 des observations budgétaires, cha­
que point de vente ou d 1achat n 1a pas été systématiquement suivi, 
les éléments présentés ici ne constituent qu1une introduction à des 
recherches plus continues et plus précises (on notera par exemple 
un manque de cohérence pour les prix du riz, il est vraisemblable 
que le prix du riz décortiqué dans la zone traditionnelle 2ème périO·· 
de est un peu sousestimé ou résa~:~e d'unnombre réduit d'observation:.. J 
enfin la dispersion autour du prix moyen est pour certains articles 
ti·ès importante: il est donné à titre d 1exem.ple , les écarts moyens 
constatés par village entre les cours minima et maxima enregidr(;·. 
chez les enquêtés • 

. . . . . . . . . . . . . . 
( 1) La droite de ré3ression à pour pente 0, 17 n-iais en raison du pefr~ 
nombre des observations, cette pente est un peu éxagérée pa.r la dis. 
parité des prix de la cola en seconde période. 
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Tableau I.-

Prix rel~vés chez les enquêtés 

======================================================= 
lère période 2ème période 

Articles : Zone : Office : Zo: .. ·e :· Office 
: : Tradit. :du Niger : Tradit :· ciu Niger : 

· ! - - - -. - -. - - - -·: - ira.ne~ ëFA par kg {Sau~ 'ëo"Qtrj-i~ 
. . .. ...: . d1pat1on . . .. . . . . . . . 

Cigarettes(11unité) : 1, 6 1, 7 2, 4 : 2 
Cola 194 154 244 126 
Sel 32,·9 2?, 6 33,{ 38, 1 
Sucre(non :en mor:..: 

ceaux) 
Sucre(en morceatµe) 
Karité 
Lait caillé 
Piment 
Poisson sec 
Riz paddy 
Riz décortiqué 
Soumbala 

76 
102 
72 
11, 3 

210 
11, 3 
11, 6 
25,B 

145 

72 
96 
69 
19,5 

192 
19,5 
14, 7 
26,3 

132 . . 

. 
80 79 

112 99 
74 75 

9 20,7 . . . 
226 1G6 

9 20,7 
9,9 14, 2 

20 26,8 
183 127 

-----------------------------------------------------------------------------~------------------------------
Il est donné à titre d'exemple les écarts moyens constatés par 
village entre les cours minima et maxima enregistrés chez les 
enquêtés. 

Tableau II - Ière Période (Août-Décembre 1957) 
==========~==========================================~================ 

Articles 
:Nbre 4evillagefEcart moyen 
: d'observation: • (fcF A) 

Nombre :Importance de: 
: observations :11écart moyen: 

:par rap. au 

:Cola.------ --16- -Ï7- : Ts-:7 :-116 :-zs4 -:-296 -=-96-.-=-Ï14 --= 
:Cigarettes 1 5 0,41: 0,65: 17 39 26 37 
:Sel 21 .17 1 7 , 0 : 1 7 ' 2 : 124 5 1 54 6 2 
:Suc rE(txnm m:m::œmr. 6 1 7 4 7 15 38 6 9 
flucre{en morcEBlJJC) 9 15 25 42 54 SS 25 4.-4 
: Karité 20 19 57 36 221 '143 80 52 
!Lait caillé 9 6 15, 1 Ül, 1 137 37 : 135 93 
: Piment 14 11 :275 :191 74 34 :131 99 
: Poisson sec 14 lü 65 : 107 no 106 96 95 
: Riz paddy 6 10 6. 7 ü, .3 : 17 sz 57 80 
: Riz décortiqué 9 14 11, 7 10 38 69 45 30 
:SoU?nbala 13 13 :123 1a n9 43 as· 59· 

:· ... / ~ .. 
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·:rableau III - - 2èDe l•UI·~~:ie .- (Janvier-Avril 1950) 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------.. 
: Importance de; 

:l\Jbre de villa .. ·: Ecart moyen Nbre : 11 éca!t moyen: 
Articles :ges d 1obscrva-: (fcf A) : observations :par rap. au 

: tions ; : : : prix moyen : 
: -z:-T :o.rf-;-z:-T :o:-N-:-z.T:o:-N-: z:-T·:o:-N-: 
:Cola---- - --;-7-:- 4 -:zso..,. "7Ï34 - ~ 111-:-39-: f14--:101"-: 
:Cigarettes 1 1 ;l,94: 0,75: 21 : -43 : 38 
:8el 6 5 22,2 43, 1 34 ze 66 : 113 
:Suc re{ncnmrrmœaux) 

... :Sucre{ en. m:>J.'CEaUX) : 
::<arité . 
: Lait caillé 
: Pim.ent. 
:?oisson sec 
: iliz paddy 
: Riz décortiqué 
: Soumbala 

1 -1 
1 5 
2 6 
l 4 
6 6 
1 9 
2 2 
5 5 
.{ 5 

4 
62 25 
60 2C . 
6,ù 9, 7 .: 

: 293 : 105 
76 : 124 . 

3,9 2,5 
5,~ : 20 

: 129 : 9:; 

2 n 5 u 

20 . lC 55 25 .. 
17 34 Cl 37 
16 20 75 47 
:::2 16 : 130 57 

7 "51 93 : 1~6 
n 5 40 25 u 

21 17 29 7( 
22 20 70 73 

==================================~====~==~=~~~;==~=====~==~~=~======= 

L 1 enr_egistrement des prix sur le marché· dans· la zone tradi­
tionnelle (mis à part le sucre) montre des écarts paf rapport aux 
prix relevés au village même,chez les enquêtés quf expliquent- selon 

. que la marchandise est d 1origine locale .ou non. 
Tableau IV · 

. . . 
===========~========================================================== . . . 

: Pri~ relè~és ( ensem·•le : ~Indice des ·prix sur les mar-:: 
Artide~ : 1.~G~ deu.x r~riode_s :chés, base 100, au village -: 

:chez les enquê:S~rÏes-nÎ°a"i=°--: chez les enquêtés . 
.. . : tés chés . : . 
.. -- ------.- - - ~ - ---f;-ancs CFA leÏ<:g - --- -- --- - ------

:Cola 219 · ·146 67· ·· 
: Savon. local · 70 61 78 ·• 

.: Sel ~ 3 ,:1 30,2 91 
: Suer~ en rn:no:m.nc) 7C û4 108 
: Arachides 25,7 28,2 100: 
:: Karité 73 64 88 

Ï\iil 12,'6 12,9 102 
Pimei;it 21C 2'J7 95· 

.. Poisson cec 75 Gl 103 
: 1uz paddy 10,"7 9,·1 8s· 
: Riz décortiqué 22,.9 21,·5 94 
: Soumbala 16~ 193 118 
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andises selon l'importance de la transaction 

COLA 
e: Prix moyen au kg. 

Blllllll11e11 1111m 1 IDI 

1 111111 11• 1 Ill Ill 1 

nn11m 11 •11 1111 1 11 Il i li 
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20 
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Deux· autres dépouillements ont été entrepris pour dégager 
les possibilités ultérieures de recherche en cette matière. 

Disparité des prix selon Pimportance de la trar.,;action. 

En 1953 déjà, J. LEVEUGLE administrateur de 11N ~:!:Z avaii, 
dans 11étude du revenu des comptes éco:1o:niques du Camerotiii:l~5l •. 

insisté sur la variabilité des prix sur les m~rchés locaux et avancé l'hypo­
thèse que les prix sont d 1autant plus faibles que les échanges sont eux­
mêmes faibles. Profitant de la documentation disponible, on a cherché 
à préciser la variation des prix ramenés à une unité de poids (kg) se­
lon 11importance de chaque transaction. 

On trouve trois groupes de marchandises qui semblent réagir 
differement. 

- Dans un premier groupe de produits importés : le sel et le 
cola, le prix du kg. baisse au fur et à mesure que la transaction aug­
mente d 1importance, on ret~ouve une donnée classique de 11économie 
monétaire. 

- Dans un second, qui comprend le riz et le sucre vendu en 
morceaux, le soumbala et le karité, il y a "indifférence 11les prix uni­
taires sont à peu près stables. 

- Cuan.t au troisième gr".>upe qui comprend uniquement des 
produits locaux, (piment, lait caillé), on constate que le prix moyen 
au kilo augmente avec le coût global de la transaction : il semblerait 
que pour ces produits les vendeurs, vendant à la pièce, au tas ou au 
verre, offrent des 11lots"qui sont plus avantageux au "petit détail" que 
ceux vendus en quantité plus importantes; manque d 1appréciation des 
quantités importantes, désir de vendre par petites unités et répu­
gnance à liquider par volur.ie appréciable, marchandage plus poussé 
pour les petites transactions ; telles sont quelques possibilités d 1ex­
plication de ce phénomène qui méritait d'être relevé. 

Un second point est la variation des prix selon I' éloignemer..t 
des sources d'approvisionnement. Gur la carte ci-contre, on a repro­
duit les villages dans lesquels les relevés de prix ont été effectués et 
on a considéré leur distance par rapport à Mopti.- En plaçant sur un 
graphique, en abcisse la distance qui sépare chaque village de Mopti 
et en ordonnée·~ le prix moyen au kg. d 1un produit observé dans ce vil­
lage, les produits pour lesquels on dispose d 1un nombre suffisant 

- 47 -



Prix Kg Prix Kg 

RIZ PADDY 50 
R 1 Z DECORTIQUE 

40 qo 

T19 
·Tu • T15 

·30 
Ti 

•Ti T 17 l2o !19 
T2q 

20 Tâ ~ X • 
T6• )( Tl7 1r19 T27 X Tl!) 

10 

30 

20 

10 e X X • T26 • 
T20 T 9 Kms OistB;nce MOPTI Kms Distance MOPTI 

o._~~~~~~~~~~~~~~~~~~~"'-.-...~ 

T~ 

0 
10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110120130 ll0150160170 10 20 30 llO 50 0 70 80 90 10,0ll0l20130lll0 

Prix t<g 

200 

160 

100 

0 

Prix Kg 
500 

~ 
lù 

MOPTI X Tl 7 • 
• 13 l20 • 
T6 • • T9 Tl7 • 

Tl9 

10 20 30 l!O 50 0 70 80 90100110120130lll015010170180190 200 

•rno _ 

0 
10 ·20 30 !JO 50 60 70 80 90 100ll0120130140150160170180190 200 

Prix K 

100 
T17 

122 
'J( • 

• T2~ 121 

• • • 
T1 Tl8 • • T • 

50 • 120 
T11 21 T • 13 1

15 T6 • • •T3 
T9 T27 

0 
lo 20 30 qo 50 60 10 ao 90 lOO uo 120 i30140 150 160 170 180 190 2~0 

Prix K~ 

?.O • 
• 1

25 

15 • T3 

• • T9 • 10 Tl T • 
T2 r1(2 • 1

23 
Tll 

0 

10 20 30 !JO 50 60 70 80 90lOOll0120130lll015016o170180190200 

- 48 ·-

SOUMBALA. 

• Première Période 

X Deuxième P1fri ode 

Kms Distance MOPTI 

PIMENT 

Kms Distance MOPTI 

POISSOn SEC 

Kms Distance MOPTI 

LAIT CAILLE 

Kms Distance MOPTI 



Prix Kg 

COLA 
300 

• Premiltre P'riode 

200 • T 

T6 
)C 

192 MOPTI • • X Deuxtltme Pdriode 

T5 

100 

Kms Distance MOPTI o11-_.___. __ ..__.__., __ .._..._ ........ __...__.__.,__..._..__..oi.+ ..... --...__.___. __ .._....._ ____________________________ __ 

10 20 30 r+O 50 60 70 80 90 100 110120 130140150160170180 190 200 
Prix Kg 

120 KAR 1 TE 

100 T7 T11 

• 
90 Te • T3 

• 1D. T T 6 
60 27 • • Tl7 • .fr T5 • • T20 

T25 T 2j 
'+0 T2 2l. 

• 
Îl 

20 

Kms Distance MOPTI 0.,.__._ ____ .._...__...__. __ ..___..__., __ ..___...__. __ ._ ______ ._...___., __ ..__.._ ______ _._ ____________ ~~-----

. io 20 30 .r+o 50 60 10 80 90 ioo 1101201301r+o150160170180 ).90·200 
Prix Kg 

. Tl 
50 -<J 

'+5 MOPTI 

. '+0 

30 

20_ 

10 

SEL 

Kms Distance MOPTI o.__.__... __ ..__.__... __ .__..._ ..... _.... __ ..... _... ............. _..._.... __ ._ __ _... __ ._ ______________________________ __ 

Prix Kg 

120 

110 

100 

90 
80 

70 

60 

50 

lf.O 

30 
20 

10 

10 20 JO ltO 50 60 70 80 90 100 110 120 ]JO llf.0 150 160170 lBO 190 200 

SUCRE 
Vendu en morceaux 

Kms Distance MOPTI 
Or.-.1-....1.......1.__.._...-..-__ ..... _._ ____ ..__.__... __ ..___.._ __ __..__...:.....-..__.r........-i-~~~~----------------------

0 10 20 30 '+O 50 60 70 80 90 100 110120130 lr+O 150160170180190 200 

- 49 -



SCHEMA DU DOMAINE D'ETUDE 

10 20 30 40 

(ochelle cspproicimatlve) 

LEGENDE 

+++ Limite do cercle 

-- Limite do subdivision 

--- Limite do canton 

• Villoge do l'échantillon 

X Villcsgo do l'échantillon 
retenu dans Io prisent rapport 

! DIA 1 Centre urbain recensé 

• 



d 1observations, :?euveiit être réparties en deux classes : 

a) L 1 éloignement de l'ilopti est sans influence sur les prix : 
Riz, poisson sec, soumbala, piments. 

b) L 1influence de l'éloignement n 1est pas négligeable 
Cola, karité, sel, sucre. 

La première catégorie correspond au."IC produits locaux, la 
seconde aux produits importés. Pour cette dernière catégorie, la 
plus grande partie de 11approvisionnement transite par Bamako ; 
on peut considérer en quelque soi-te lviopti comme un cul de sac 

e~ la corrélationprix-distance est négative; le prix s'abaiasant au fu~ 
et à mesure que 11on s'éloigne vers le sud ouest de Mopti. Bien enter ~ 

du les villages en aval de iviopti (sur le Niger entre lvfopti et le lac 
Debo) quoique situés à peu de distance de Mopti sont plus chers que 
les villages en amont voisins de Diafarabé. Les villages situés en­
tre Dani et Niger (cantons de Sereba, Derraby et Djennery) sem­
blent occuper une position particulière. 

Bien entendu, il s 1agit d'une première approche rendue plus 
compliquée par la double source d 1approvisionnement routier et 
fluvial Bamako-Diafarabé-:Mopti et routier Bamako-San-.1.Iopti, mais 
elle montre que n'loyennant un effectif de personnel minimum et une 
durée d'observation également suffisante,il est possible d 1entrepren­
dre des études de disparité régionales de prix. 
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